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.Un grnd nombre de mots délicieux BE@ A t
peuvent être préparés au employant le hINONSl

CANADA PREPARED CORN
(FARINE DE BL*.IYINDEC PEEPAREIC

Ipnir iiianvManger, Flancs. etc. Pas de falsification.
ilend min 10 ans sur le marché, et sa qualité toujours sans rivale.

Empois SILVER GLOSS- danr sag M'rai,

EMPOIS SATIN DE BENSON ImItaIns

EMPOIS ENAMEL DE BENSON
UN EMPOIS PARFAIT A L'EAU FROIDE POUR DEVANTS DE

CHEMISES. FAUX-COLS. MANCHETTES, OU L'ON IDE-
SIRE SURTOUT OBTENIR DE LA RAIDEUR ET

DU FINI, ou BIEN. LORSQUE L'oN VEUT
OBTENIR UN LUSTRE BRILLANT.

AUSSI ..-

De la GLUCOSE de quialité supérieure à l'usage des
confiseurs, et un SIROP DE TABLE d'un parfum
agréable.

LE TOUT MANUFACTURE PAR...

THE EDWARDSBURG -STARCH CO., Lt.
3t35.i000 fr.) année d'approvisionne-
illeuts exceptionnels et il est impos-
sible qiie,calciilés aux cours de 1891,
les 121 millions de produits ouvrés
ùniirtéa en~ 1892~- n1éuivadraient
pas ài la valeur précédente.

lýes liauts tarifs n'ont donc pas
arrété le mouvement des affaires
étrangtèresý.

Néanmoins, la somme globale de
4 milliards, qui sera légèrement ac-
crue lors de l'adoption des prix dé-
finitifs est inférieure à celle des
importations pendant la période
;anterieure à la révision douanière.

La cause est facije à découvrir;
(11111e part, les prix de la plupart
(le. marchandises ont baissé; d'autre
part, la consommation des objets
1iliniientation importés du dehors
a llévlîî. Ils ont supporté tout le
poid.s le la réforme douanière et la
p)rtidlnetion intérieure, protégée con-
tre la baisse universelle par les
liats tarifs s'est largement déve-
b i ')lée.

Ainsi, en 1885, où l'importation
totale s'était abaissée à 4,088 mil-
lionls nious importions pour 1,455
muillions de produits alimentaires.

Il t-st dl'ailleurs aisé de se rendre
'111qLac des modifications survenues

<1lit le-s éléments principaux de

notre commerce d'importation en
consultant le tableau qui suit.
Mieux que toutes les assertions em-
pruntées à une conviction quel-
.conque -il permet d'apprécier l'évo-
lution réelle de nos besoins et de
nos achats au dehors pendant la
dernière période décennale.

IMPORTATIONS

Valeurs en millions de francs.
Objet d'alimentation

Céréales............
Vins................
café.................
Morues, etc..........
Bestiaux............

1897 1896 188L

201.9 123.4 289.2
261.2 293.9 443.7
180.2 175.2 132.2

488 49.3 552
45 2 57.9 77.5

733.3 699 7 99485

Matières premières
Peaux et* peileries

brutes .. ..........
Laines .............
Soie, bourre, fils de

soie ...............
Cotoni..............
Graines et fruits

oléag ............ 1
Bois à construire..
Houille et coke ....
Cuivre .............

116 5
361.5

289,7
222 6

131.7
116.7
178.7

74.2

110.8
382 5

183 6
166 9

147.6
111.2
173 7

63...

152.8
336.1

27J.7

133.8,
92 R

126.2
33 5

1491.6 1359 8 1353.3

Produits ouvirés
Produits chimiques 78.6
Machines et mécani-

ques................. 68.1
Tissus de laine....... 40 8

- soie ....... 4U

-Totaux ........ 242.2

748 50.6

622 43.5
45.1 639

0.3 53.4

232.4 211.4

On voit clairement que l'agricul-
ture a été un peu moins favorisée en
en I S97 que l'année précédente. Une
meilleure vendange, une année plus
propice à l'élevage n'ont pas en-
tièrement compensé le désastre de
la récolte des céréales.

Mais si l'on se reporte à 10 ans en
arrière, la situation agricole reste
beaucoup plus prospère. Même
après de mauvais 'es moissons, nous
demandons beaucoup moins de cé-
réales ; la viticulture a épargné au
pays une dépense de 180 millions <le
francs eni réduisant l'importation
de 12 millions 300,000 hectol., 'à 7
millions et demi d'hectol. Les en-
trées de bestiaux, compte tenu des
variations de pr-ix, ont aussi quelque
peu fléchi.'

La consommation du café, indice
de bien-être a passé de 638,000 kig.,
en 1 sS7 à 773)000 kg., en 1897.

Le contre coup (le la protection
douanière aurait pu faire fléchir-
l'entrée des matières nécessaires à

Maison de grosben EpicerieS, Vis et Liqueurs
If'l)-ýrtations dir.cies des lieux de provenance, de tous les articles qui font l'objet de son commesce.

As.-iment complet en marchandises de première nécesité, telles que

THES,.J CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CROIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEUR!
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